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André Parrot est de ces noms qui figurent au 
panthéon du Louvre. Il y fut le premier, en 1968, 
à occuper les fonctions de « directeur du musée ». 
Archéologue reconnu, conservateur pendant près 
de vingt ans du département des Antiquités orien-
tales, il en a dirigé parmi les plus grandes missions 
de fouilles : à Larsa, à Tello et bien sûr à Mari, sur 
le site de Tell Hariri aux confins de la Syrie, à qui, le 
premier, il rendit son nom antique en 1934.

Cette exposition, essentielle et nécessaire, lui rend 
un vibrant hommage en même temps qu’elle  
met en lumière la présence et l’engagement  
continu du musée du Louvre à Mari. Pour racon-
ter l’histoire de ces fouilles, près de 180 œuvres 
ont fait le voyage jusqu’à Mariemont puis jusqu’à 
Strasbourg. C’est notamment le cas de deux 
grands rouleaux de calques retrouvés en 2019 
dans nos réserves : réalisés dans les années 1950 
sous la conduite d’André Parrot, ils sont tout ce 
qu’il reste des peintures murales qui ornaient jadis 
la chapelle consacrée à Ištar au cœur du Palais 
royal de Mari, les fragments originaux s’étant éva-
nouis en poussière juste après leur mise au jour.

Tout en explorant la riche époque des Šakkanak-
kus, dynastie qui reconstruit la cité de Mari après  
sa destruction par l’empire d’Akkad à la fin du  
IIIe millénaire avant notre ère, cette remarquable 
exposition montre aussi tout ce que l’archéologie 
doit aux liens humains et au partage des connais-

sances entre chercheurs. En évoquant l’amitié 
qui unissait André Parrot à son collègue Georges  
Dossin, professeur à l’Université de Liège et  
épigraphiste de la mission de Mari, elle offre au 
visiteur de plonger avec eux au cœur de l’explora-
tion de la cité antique.

Je me réjouis que les visiteurs du Domaine &  
Musée royal de Mariemont et de la Bibliothèque 
nationale et universitaire de Strasbourg puissent 
ainsi découvrir quelques chefs-d’œuvre de la 
très belle collection d’objets consacrés à Mari 
que conserve le Louvre, l’une des plus belles au 
monde. Je veux exprimer toute ma gratitude à 
Richard Veymiers, directeur du Domaine & Musée  
royal de Mariemont, à Alain Colas, directeur  
de la Bibliothèque nationale et universitaire de 
Strasbourg, ainsi qu’aux commissaires : Sophie 
Cluzan, conservateur général au département  
des Antiquités orientales du musée du Louvre,  
Jaroslaw Maniaczyk, documentaliste épigra-
phiste au département des Antiquités orien-
tales du musée du Louvre, Arnaud Quertinmont, 
conservateur des Antiquités égyptiennes et 
proche-orientales au Domaine & Musée royal de 
Mariemont et Emmanuel Marine, directeur délé-
gué au musée d’art et d’archéologie du Proche et 
du Moyen-Orient au sein de la Bibliothèque natio-
nale et universitaire de Strasbourg.

Laurence des Cars
Présidente-directrice du musée du Louvre
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L’exposition Mari en Syrie. Renaissance d’une cité 
au IIIe millénaire, inaugurée à Mariemont le 15 sep-
tembre 2023, poursuit la fructueuse collabora-
tion qui s’est activée ces dernières années entre 
le Domaine & Musée royal de Mariemont et des 
institutions culturelles françaises de premier plan. 
Après les récents partenariats qui se sont noués 
avec le musée Saint-Raymond de Toulouse,  
le musée des civilisations de l’Europe et de la  
Méditerranée à Marseille, ou encore le domaine  
national et musée d’archéologie nationale de Saint-
Germain-en-Laye, c’est cette fois avec le musée 
du Louvre que Mariemont co-produit l’une de ses 
expositions phares. Les liens entre les deux insti-
tutions sont anciens et profonds mais, avec l’expo-
sition Mari en Syrie, Mariemont affirme sa position 
au premier rang des coopérations franco-belges 
en matière de valorisation du patrimoine culturel ; 
l’exposition de Mariemont se poursuivra d’ailleurs  
en 2024 dans les espaces de la Bibliothèque  
nationale et universitaire de Strasbourg.

L’exploration archéologique du site de Mari est elle-
même le fruit d’une coopération prolifique entre 
savants belges et français. Durant l’hiver 1933-
1934, lors de fouilles menées sur la rive droite de 
l’Euphrate, au sud-est de l’actuelle Syrie, le pasteur 
André Parrot, qui sera nommé trois décennies 
plus tard par André Malraux à la tête du Louvre,  
découvre l’illustre cité de Mari et l’un des plus 
remarquables palais du Proche-Orient ancien. 
Les campagnes archéologiques se succèdent et 
mettent au jour des découvertes exceptionnelles 
intégrant plusieurs milliers de textes en écriture 
cunéiforme. C’est l’orientaliste liégeois Georges 
Dossin qui se verra confier dès 1937 la mission 
de déchiffrer et d’étudier cette extraordinaire do-
cumentation textuelle. La publication des archives 
royales de Mari occupera ainsi une place centrale 
dans la carrière de celui qui est souvent considéré 
comme le père de l’assyriologie belge.

À Mariemont, l’intérêt pour le Proche-Orient et 
les sites syriens n’est pas neuf. Deux expositions 
organisées l’une en 1982-1983, l’autre en 2005, 
avaient présenté les fruits de missions archéo-

logiques belges menées à Tell Kannâs et Tell  
Amarna, deux sites désormais engloutis sous 
les eaux de barrages qui scandent le cours de 
l’Euphrate. Née d’une idée du professeur Laurent 
Colonna d’Istria, l’exposition Mari en Syrie s’inscrit 
dans cette continuité en nourrissant l’ambition 
d’entretenir la mémoire d’un site aujourd’hui quasi 
anéanti et de mettre en valeur le patrimoine d’ex-
ception qui y a été découvert.

Pour ces efforts de valorisation dont le souvenir 
sera assuré par ce catalogue magnifiquement 
illustré, je tiens à remercier vivement Madame 
Laurence des Cars, présidente-directrice du  
musée du Louvre, Madame Aline François-Colin, 
directrice des expositions et des éditions du mu-
sée du Louvre, Monsieur Alain Colas, directeur de 
la Bibliothèque nationale et universitaire de Stras-
bourg, et Monsieur Emmanuel Marine, directeur 
délégué au projet de musée d’art et d’archéologie 
du Proche et du Moyen-Orient au sein de la Biblio-
thèque de Strasbourg. 

Comment suffisamment remercier nos éminents 
commissaires d’exposition, Madame Sophie  
Cluzan, conservateur général au département  
des Antiquités orientales du musée du Louvre, 
Monsieur Jaroslaw Maniaczyk, documentaliste 
épigraphiste au département des Antiquités orien-
tales du musée du Louvre, et Monsieur Arnaud 
Quertinmont, conservateur des Antiquités égyp-
tiennes et proche-orientales à Mariemont ? Que 
soient aussi chaleureusement remerciés Mon-
sieur Pascal Butterlin, professeur d’archéologie 
orientale à l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne 
et directeur de la mission archéologique française 
de Tell Hariri - Mari, et Monsieur Laurent Colonna 
d’Istria, professeur en assyriologie à l’Université de 
Liège. Saluons enfin le travail des membres de nos 
équipes respectives qui ont mis leur savoir-faire au 
bénéficie de ce très beau projet et s’y sont investis, 
comme toujours, avec enthousiasme, profession-
nalisme et énergie.

     Richard Veymiers, 
     Directeur du Domaine & Musée royal de Mariemont
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C’est par leur fin que l’on entre dans les cités an-
tiques. Comme un lecteur trop pressé qui aura 
commencé son roman par le dernier chapitre, 
l’archéologue a d’abord devant lui, la plupart du 
temps, ce par quoi il aurait fallu terminer : le dernier 
stade d’une évolution, qui est bien souvent celui 
d’une destruction. 

C’est tout le génie des grandes missions archéolo-
giques comme celle de Mari, que d’arriver à rétablir, 
à travers incertitudes et hypothèses, les chapitres 
qui précèdent le point final : redonner de l’élévation 
à une strate horizontale, de la rationalité et une 
chronologie à des ruines enchevêtrées, de la vie – 
sociale, économique, artistique – au désert. 

Dans le cas de Mari, le silence final a fait grand 
bruit et c’est par là qu’en premier la cité-royaume 
fut connue : Hammurabi, roi de Babylone, s’est fait 
une gloire, au XVIIIe siècle av. J.-C., de l’avoir dé-
truite puis annexée. Mais depuis l’hiver 1933-1934 
et la première mission conduite par André Parrot, 
les chapitres qui ont précédé cette destruction ont 
peu à peu repris vie, au fil de 90 ans de recherches 
et de fouilles. Cette exposition et le catalogue qui 
l’accompagne invitent à parcourir l’antépénul-
tième chapitre de l’histoire de Mari, celui où, après 
une autre destruction documentée par l’archéolo-
gie, la ville de Mari renaît : les bâtiments religieux 
et palatiaux, la vie administrative et économique, 
la production artistique se relèvent, sous l’égide 
des Šakkanakkus, ces gouverneurs qui dirigèrent 
la ville « comme des rois ».

Nous remercions tout particulièrement Richard 
Veymiers, directeur du Domaine & Musée royal 
de Mariemont, Laurence des Cars, présidente- 
directrice du musée du Louvre, Marielle Pic puis 
Ariane Thomas, directrices successives du dé-
partement des Antiquités orientales du musée du 
Louvre, d’avoir accepté que cette exposition soit 
présentée à la Bibliothèque nationale et universitaire 
de Strasbourg à la suite de son étape à Mariemont. 
C’est peu de dire que cette étape strasbourgeoise a 
du sens, tant le chantier de Mari occupe une place 

essentielle dans le développement de l’archéolo-
gie orientale à l’Université de Strasbourg, sous la 
conduite du professeur Jean-Claude Margueron, 
puis du professeur Dominique Beyer. Elle prend 
aussi du sens dans le cadre du projet de « musée 
d’art et d’archéologie du Proche et du Moyen-
Orient » auquel nous travaillons à Strasbourg, dont 
cette exposition constitue une importante préfigu-
ration.

Sophie Cluzan, conservatrice générale du pa-
trimoine, en charge des collections proche- 
orientales du musée du Louvre, et Arnaud Quertin-
mont, conservateur des Antiquités égyptiennes et 
proche-orientales du Musée royal de Mariemont, 
ont conduit, avec leurs équipes et les membres 
de la mission archéologique de Mari dirigée  
aujourd’hui par Pascal Butterlin, un remarquable 
travail de commissariat pour restituer les résultats 
des recherches les plus récentes sur cette période 
et remettre comme en mouvement les trésors 
présentés ici. Qu’ils en soient profondément re-
merciés. 

Dans l’histoire de Mari, le thème de la destruction 
revient comme un couplet, du fait des rivalités ar-
mées de l’Antiquité, des phénomènes naturels au 
fil des siècles ou des tristes pillages et anéantis-
sements dus aux conflits récents qui déchirent 
cette région. Heureusement, dans la partition de 
couplets et de refrains de l’Histoire, ces destruc-
tions alternent avec des phases de reconstruction 
et de préservation. Cette exposition y contribuera, 
nous l’espérons, en ancrant dans la mémoire d’un 
large public cette renaissance du temps des Šak-
kanakkus. 

Alain Colas
Directeur de la Bibliothèque  

nationale et universitaire de Strasbourg

Emmanuel Marine
Conservateur délégué au projet de musée d’art et 

d’archéologie du Proche et du Moyen-Orient au sein de 
la Bibliothèque de Strasbourg
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